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Ce que je regrette bien vivement pour vous, malgré la passion Russe, c’est Hélène ;
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elle vous était très bonne et sa fille très agréable. A part les grandes tristesses de la
vie,  c’est  une tristesse véritable  que ces  liens  de quelques mois,  de quelques
semaines qui se rompent au moment même où ils devenaient. utiles et doux. Que
devient Hélène après Schwalbach ? Retourne-t-elle immédiatement à Pétersbourg.
Faites lui, je vous prie, de ma part, un adieu un peu affectueux. Je compte bien la
revoir à Paris. Car nous avons beau être tristes, et avec grande raison ; ce qui se
passe passera, et si Dieu nous laisse encore en ce monde, nous n’y serons pas
toujours séparés.
On m'écrit, que Morny se refuse aux instances de l'Empereur qui veut le faire
président du Corps législatif à la place de Billaut. Je doute que si les instances sont
sérieuses, la résistance le soit longtemps. Et vraiment l'Empereur aurait raison
d'insister Morny conviendrait très bien à ce poste. Il  n’est pas lettré et habile
écrivain, comme l'était M. de Fontanes ; mais il servirait. avec une certaine mesure
d'indépendance,  dans  l’attitude,  et  un  vernis  de  dignité,  comme faisait  M.  de
Fontanes sous le premier Empereur. Cela aussi est un service qui a son prix. On me
dit,  en  même  temps  que  si  Morny  refuse  décidément,  c'est  M.  Rouher  qui
remplacera Billaut, et que c’est Morny qui le propose. Il paraît que l’incapacité a
été  la  seule  cause  du  renvoi  de  Persigny.  Son  idée  fixe  n’a  pu  suffire,  plus
longtemps  à  couvrir  sa  paresse  et  sa  nullité  comme  ministre  de  l’Intérieur.
Certainement Billaut sera plus actif  et plus capable.  Il  a de la ressource dans
l’esprit,  et  je ne serais pas surpris qu’il  menât assez bien et assez rondement
l'administration. On dit que l'Empereur commence à s'apercevoir, que même le
pouvoir absolu d’une part et le dévouement absolu de l'autre, ne suffisent pas, et
que les hommes capables sont nécessaires. Il est très content de Bourqueney ; à ce
point que s’il y avait un congrès, ce serait probablement Bourqueney qui y serait
son homme. Il proposerait cela aussi à Morny ; mais Morny se dit aussi peu de goût
pour le congrès européen que pour la Présidence du Corps législatif.
A Paris, on est content et confiant ; bien disposé pour la paix et prêt à s’arranger.
de conditions modérées pour vous, mais convaincu que Londres en voudra de fort
dures,  et  bien décidé à  ne pas se  séparer  de Londres.  On jouit  du charmant
mécompte qu’on a, depuis trois mois, à votre égard : " Nous qui étions persuadés
que c’était  un  colosse,  que  ses  ressources  étaient  inépuisables  et  ses  armées
invincibles ; et tout cela n'était qu’une apparence, à peine de la fumée ! " Ce sont là
les propos courants, dans les cafés et au foyer de l'opéra, comme ailleurs. Voilà
Espartero en scène en Espagne. Je l’attendais, lui ou Narvaez. L’un exclut l'autre,
on plutôt l’un pousse l'autre de l'autre côté. Malgré l'extrême décri de la Reine
Isabelle, je doute qu’elle tombe ; la Reine Christine sera encore une fois le bouc
émissaire.  Espartero,  c’est-à-dire  le  parti  progressiste,  s'emparera  de  la  Reine
Isabelle et gouvernera sous son nom. Puis, un jour Narvaez viendra la délivrer et
délivrer l’Espagne d’un autre mauvais gouvernement. Je ne m'attends pas à autre
chose qu'à la répétition des vieilles scènes.
J’ai des nouvelles du Prince de Joinville. Purs remerciement pour le Cromwell qu’il
a trouvé, en arrivant à Claremont. Remerciements tristes, d’une tristesse digne et
abattue.

Midi
Adieu, adieu. J'espère que vous avez aussi. beau et aussi chaud que moi, et que
votre rhume est parti. Adieu. G.
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